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LA POSITION DE L'HÉBREU DES JUIFS 
DE TÉTOUAN 

(au nord du Maroc) d'après leur lecture de textes bibliques et post-bibliques 

PARMI LES TRADITIONS DITES «SÉFARADES» 

L'objet de la conférence est de présenter dans un jour nouveau la matière 

de mon article «La tradition de l'Hébreu des Juifs de Tétouan ... » (Masorot 
1, (en hébreu, Jérusalem). Dans le cadre de cette restructuration sont 

analysés le problème de la position de la tradition de Tétouan parmi les 

différentes traditions sépharades, ainsi que celui de la fidélité de la 

transmission en fonction de l'âge de l'informant. 

La tradition orale de la langue hébraïque comme elle se reflète dans la 

lecture des textes bibliques et post-bibliques chez les communautés dont la 

tradition est celle qu'on appelle sépharade1 n'a pas fait l'objet d'une 

recherche exhaustive. Jusqu'à présent trois études seulement ont été 

publiées dans ce domaine sur les traditions des comrµunautés juives de 

Baghdad, de Djerba et d' Alep. Toutes ont été faites dans le cadre du Projet 

des Traditions du Language de l'Université Hébraïque à Jérusalem sous la 

direction qu Professeur S. Morag. C'est sur son initiative et celle du 

Professeur M. Bar-Asher que j'ai entrepris la recherche d'une tradition 

marocaine, celle de la communauté de Tétouan au nord du Maroc.2 

Tout d'abord une remarque didactique: d'après une hypothèse du 

Professeur Bar-Asher il y au Maroc six régions géographiques qui se 

distinguent l'une de l'autre du point de vue des traditions de language. Les 

1 ou encore: Erez-Israéliennes. Voir Morag, Pronunciations, p. 1125; .Katz, Djerba, 
Introduction, p. 12. 

2 Du point de vue de l'histoire politique, et de nos joµrs du point de vue de la civilisation, il 
s'agit d'une région qui fait partie de la ~one d'influence culturelle espagnole. 
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cinq autres traditions (en dehors de celle de Tétouan) n'ont pas encore fait 

l'objet de recherches, mais il existe des enregistrements en particulier de 

celles de Tafilalet, Marrakech et Meknès.3 Mais il reste encore beaucoup à 

faire et il faut se rendre compte que dans quelques années on ne trouvera 

plus d'informants de ces traditions qui les possèdent de façon nette et 

valable pour l'étude scientifique. La recherche d'informants n'en est que 

plus urgente. 

Et maintenant Tétouan: Mon enquête préliminaire de la tradition de 

l'hébreu à Tétouan d'après la lecture des textes bibliques et post-bibliques4 

qu'avait-elle révélé? 
Dans le cadre de cette conférence je n'en donnerai que l'aspect général et 

certains details. Dans ses caractères de base la tradition de lecture de la 

communauté de Tétouan fait partie de la tradition dite sépharade, car elle 

contient tous les signes qui caractérisent cette tradition; par exemple: la 

prononciation identique de qame$ et pata~ [a], de ségol et $éré [e], la 

prononciation de qame$ dans une syllabe fermée et inaccentuée comme [o] 

etc ... 5 

Mais la tradition de Tétouan révèle aussi une rencontre ou plutôt une 

confrontation d'éléments de périodes et de traditions différentes et même 

opposées; confrontation, car pendant les dernières générations et surtout de 

nos jours, la tradition de Tétouan a subit des changements considérables. 

Des phénomènes qui sont à peine apparus il y a deux ou trois générations 

sont aujourd'hui la norme. Si je n'avais pas eu l'occasion d'étudier cette 

tradition de la bouche d'informants septuagénaires et octogénaires qui 

n'ont rien modifié dans leur récitation des textes reçus pendant leur enfance 

il n'aurait pas été possible de reconnaitre le caractère authentique de cette 

tradition. Mais - chose intéressante - tous les informants, jeunes ou 

âgés, sont très jaloux de leur tradition et dans tout ce qui lui est particulier 

ne se permettent pas de faire le moindre changement. Ceci est vrai surtout 

de la lecture des textes bibliques. En voilà quelques exemples: le cheva situé 

après une voyelle «longue» peut être réalisé comme une voyelle à part 

3 Voir Fellman, céda vélachonn III, pp. 27-37, 75, 99-102, 142-156, 200, 211-212, 242. 
4 L'enregistrement des informants tétouanais a été fait après la publication du Catalogue 

cité dans la remarque précédente. Voici donc les numéros des.bandes magnétiques: 
673,672,671,669,668,667,660/n?;204,203,201/p~ 

5 Voir Morag, Pronunciations, p. 1125. 
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[3] La position de l'hébreu de Tétouan 

entière [e] ou comme absence de voyelle. D.ans les différentes 

communautés il existe des règles différentes d'après lesquelles on réalise ce 

cheva dans ces conditions phonétiques. 6 A Tétouan il y a une règle 

inconnue chez d'autres communautés: cela dépend de l'accent qui précède 

de cheva: s'il est précédé par la il"Yl, le cheva est réalisé comme une voyelle 

pleine [e], par exemple: (n", :i:;:, '1::2, 1Y1T:l) 1::l1~l;li'.1J, (n, 1~ '~W) 'c"?T,l, 1~9,~iJ 
(N, ~~ '1::2),(::2" ,l? '1::2) il~7,~J, (:J, n~ '1::2) 1?t,tp7Wehitbare'xu 7 noze'lim 

~e?ele'xa he?ase'fu) et ainsi de suite. Mais s'il est précédé par un accent 

autre que la il"l'l, par exemple dans un mot qui porte le couple ail.a et 

guérèche ou le couple mounna~ et zaqef qaton, l'accent devient pénultième 

et le cheva s'annule,8 par exemple: (il?, N:J '~W) ~'i~~~' (:l:J, N:J '~W) ~6,f~J, 
(T, 1~ '~W) i~~n (T, N W"ilW) il~l?ff, (:l:J, ::2 N"~W) rüq~iJ), (:l:J, ,l:J '~W) ~~7}~ 
[u'maxru, ~e'nagfu, ke'cotja, '?oj~exa] etc. 

C'est aussi le cas des expressions de deux mots dans la position de 

l'accent régressif, nasog a~or,9 et portant les mêmes couples d'accent, 

comme (::2, N 'W") ":f-~Yte~' (l:J , 1~ '~W) tl~?i-~N~~' (1, ~~ '1::2) W":nl10 

(1'7, :i? '::21) ~.,-n'21~, (il, T 'iln) y~-.,~7}W ['pascu 'mas?u 'hargu ('?azlat) 

'8olmi] 

Dans ce contexte, nous intéressent' particulièrement des mots qui ne se 

distinguent que par l'apparition de la il"Yl ou de ses alternatives: 

(n:J , l:J '~W) '9"~7;N avec il"Yl se prononce (?oje~e'xa] tandis que ï"~;N 
(l:J, l:J '~W) avec nl1~ se prononce ['?oj~exa]; 

(il, 1~ '~W) '9~~~7 avec il"Yl se prononce Uemine'xa] tandis que ï~;~7 

(:2", 1~ '~W), avec nl1~ se prononce Ue'minxa]; 

(2 :i, l '1::2) C"~~~O avec il"Yl se lit [harofe'?im] tandis que 0"~~70 

6 Par exemple dans la tradition de 'lecture d~ Baghdad le cheva dans cette catégorie est 
realisé comme zéro lorsque la syllabe ·suivante (consécutive à la syllabe du cheva) est 
inaccentuée; voir Morag, Baghdad, p. 69. A Djerba la réalisation de ce cheva est 
facultative; voir Katz, Djerba, p. 102; alors qu'àAlèp la règle de réalisation de ce cheva 
paraît être une combinaison des règles de Baghdad et de Tétouan, bien que 
théorétiquement, d'après le témoignage du Rabbin Tawil, la règle à Alep devait être 
égale à celle de Tétouan; voir Katz, Alep, pp. 56-58. 

7 Le ~grec présente l'articulation fricative de la consonne bilabiale sonore. En.général, la 
transcription suivie dans cet article est celle de A.P.I, mais dans quelques détails, la 
transcription orientale est suivie. 

8 Comparer à la règle de !'Ecole de Tibériade chez Dotann, Dikdoukei Hattéamim, sous 
le terme ill'Ol?Jll) i1i':l0 d'après l'index. 

9 Comparer à Katz, Alep, p. 57. 
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(1 ::i, l 'i:J) se lit [ha'rof?im] et ainsi de suite. Tous ces couples d'exemples 

se trouvent dans les memes passages séparés seulement par quelques 

versets, ou même dans le même verset (dans l'exemple de o.;~~;io10.,~~~0) 

Deuxième exemple: La lettre N ponctuée par cheva quiescent (nl N11T.V) 

s'ann?le dans la prononciation alors que la lettre suivante se double, par 

exemple: (N, i'D '~T.V) .,.n~~ [1nedda'ri]; (:J, N miT.VY~; n", N 'T.V") ~~.,:i~~ 

Ljad'dimu]; (m, 'DO 'iln) i~~~ [tet'tar]; une autre conséquence de la 

disparition de 1' N pourrait être le prolongement de la voyelle qui précède 

1' N, comme il est le cas de (il, nl 'iln) Of:?~~ [ja:'tem]. 

Troisième exemple: le nom propre mentionné dans Genèse 25,4 et répété 

dans Chronique I-er 1,33 - il~~?~ - écrit avec deux qame:j est prononcé 
à Tétouan [Eldo'ca]. 

Ces phénomènes particuliers à Tétouan sont bien préservés chez les 

informants jeunes aussi bien que chez les informants âgés. 

Mais dans un autre domaine on trouvera des différences considérables 

entre les informa~ts âgés et les informants jeunes: dans celui de l'influence 

de la grammaire de l'Ecole de Tibériade, comme elle apparaît dans la Bible, 

sur la lecture des textes post-bibliques: Prenons pour exemple la réalisation 

de la catégorie formelle il?t?~ (3ème forme féminine du passé) et ses 

semblables: dans la lecture traditionnelle de la Mishna à Tétouan on 

prononçait ces formes contenant un cheva mobile après une «longue» 

voyelle avec annulation du cheva et accentuation pénultième ç.à.d. 'qotlin, 
'qat/a, etc.: 

l"!t,?îé, (::i, N" n::iw) ilO~O, (il, :J" n::iw) O"!~i~iJ (::i, T'D n::iw) ilp"71 il?~~ 
(N, N" n::iw), ['nafla has'sofrim 'hajta 'potrim] etc. 10 

Ceci est dit lorsqu'il s'agit d'un informant âgé. Mais plus l'informant est 

jeune plus l'influence de la tradition tibérienne, autrement dit l'influence de 

la lecture de la Bible, sur la lecture dans des textes post-bibliques est 

grande: ainsi un informant jeune (la quarantaine) réalise cette catégorie 

d·ans la Mishna exactement comme il la réalise dans la Bible ç.à.d. avec 

accent ultième et mobilisation du cheva: qate'la, qate'lu etc., tandis qu'un 

informant à l'âge moyen la réalise d'une façon intermédiaire. 

En général on pourrait dire qu'à Tétouan l'influence de la tradition 

10 Comparer à Morag, Baghdad; p. 71; Katz, Alep, p. 58 et p. 61 au premier paragraphe 
du tableau comparatif. 
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tibérienne sur la lecture des textes post-bibliques est plus grande que dans 

d'autres communautés sépharades étudiées jusqu'à présent. 

L'influence tibérienne sur la lecture de textes post-bibliques à Tétouan 

peut être reconnue même dans les «corrections» que les informants font 

dans quelques passages après les avoir lus routinièrement d'après la règle 

non-tibérienne; par exemple dans la lecture de la Mishna Shabbat 16,5, où 

se trouve l'expression 01n-"'?'.:):l, notre informant lit d'abord O'J6-.,7$f 
[be'keli 'l).eres] et sur-le-champ le «corrige», d'après la grammaire tibérienne 

en 01n-"'?'.:):!2 [bix'li 'heres] . ...... 1:. • 

Il faut bien fosister que ces corrections sont limitées et n'apparaissent 

que lorsque l'informant est conscient de la façon dont il lit. D'ailleurs il y a 

eu aussi des corrections inverses, nous en parlerons plus tard. 11 

Mais cette influence de la grammaire tibérienne n'a pas eu lieu seulement 

pendant les dernières générations. Bien de signes. indiquent qu'elle a déjà 

agi dans le passé lointain et il se peut qu'elle ait existé en Espagne d'où 

provenait le noyau de la communauté de Tétouan encore avant l'expulsion 

de 1492. Cette influence a eu lieu soit directement par des traditions orales 

importées en Espagne soit pour des livres de grammaire basée sur la 

version tibérienne de la Bible comme celle de Rabbi David Kiml).i. Voilà 

quelques phénomènes du dernier genre: Le cheva mobile (cheva nac) situé 

devant '"(yod) non ponctuée par ~ireq est realisé à Tétouan comme ~ireq 

(i). Ceci est d'usage ainsi dans la lecture des textes bibliques que dans celle 

des post-bibliques: par exemple ~9.i"7 est prononcé ~9.i"7 [lij,o'sef] et 

:ip~~7>:ip~~7 [ 1 lijaca'ko~]. 
D'ailleurs on avait l'habitude à Tétouan de donner des signes 

mnémoniques rédigés comme phrases, proverbes ou comme mots simples. 

Pour le cas présent on a choisi le verset de Psaumes 105, 10 :ip37~7 illi"~37"1 

o'?il' li"i:J 7Ni'IV~7 pn'?. Ce verset contient à la fois les deux catégories du 

cheva qui précède yod: l'une se realise d~ns le mot 7~?1+'~7 où le cheva 
précède une yod vocalisée pari, et c'est pour cela que le cheva se prononce 

[e], donc [lejisra'?el], tandis que i'autre se realise dans le mot :ip~~7 où le 

cheva précède une yod ponctuée par une voyelle autre que ~ireq et c'est 

pourquoi le cheva est prononcé [i] donc :ip~~7. Ajoutez à cela que la phrase 

11 Sur des «corrections» d'autres genres dans la lecture des textes post-bibliques faites par 
les' juifs yéménites, voir Morag, Ketiv 11-kri, 203-222. 
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contient le mot pn· c'est là une allusion évidente que cette phrase puisse 

servir comme règle grammaticale et instruction au lecteur et surtout à 

l'apprenti-lecteur: répétons donc :ip~~7>:J.P~~7 [lijaca'ko~] et ajoutons 

~Qî"7>~Qî"7 [lijo'sef] et même la forme i:r7. est prononcée i'J~'? puisque 

dans l'hébreu post-biblique dite O"~:>n-îW)7 la forme de l'infinitif des verbes 

trilittères à première radicale yod ou noun ('", 'l) est basée sur la forme du 

futur soit: i".}~+7, :iw~+7. Ces formes subissent la même règle phonétique et 

ainsi on les réalise à Tétouan i'J~'?, :iw~? [1lije'red) [ 1lije'se~] mais 1077, 
[ 1lejit'ten] puisque dans ll;J77* yod est vocalisée par [i]. 12 

Outre l'influence des règles grammaticales de l'Ecole de Tibériade on 

trouve une autre influence sur la lecture des Tétouanais, celle qui dérive du 

contact de l'hébreu avec l'espagnol ou le judéo-espagnol, langues parlées 

par les juifs de Tétouan et par leur ancêtres en Espagne avant l'expulsion. 

Cette influence consiste d'une part en la conservation de distinctions 

phonétiques qui ont disparu dans les autres traditions sépharades, et 

d'autre part en l'annulation de distinctions phonétiques qui sont bien 

conservées dans les autres traditions sépharades. par exemple les voyelles 

~olam et shoureq qui ne se distinguent plus l'une de l'autre ni à Djerba ni 

dans certaines régions au Maroc comme Tafilalet et Marrakech, sont 

realisées à Tétouan comme deux voyelles différentes [o] et [u]; ainsi pour 

les deux voyelles ~ireq et ~éré (qui contient aussi le ségol) qui sont réalisées 

à Tétouan comme [i] et [e] alors que dans d'autres traditions sépharades 

ces deux, ou plutôt trois voyelles forment un seul phonème. Cette 
conservation de distinction entre les deux couples de voyelles citées parait 

être dû au dialecte espagnol parlé par les Tétouanais et qui contient les 

mêmes distinctions. 

Pour le cas contraire, où les autres traditions sépharades conservent un~ 

distinction phonétique entre deux phonèmes, distinction qui n'existe plus à 

Tétouan, citons l'exemple suivant: Les consonnes 'li et 'P sont réalisées par 

des lecteurs de certaines traditions sépharades comme deux phonèmes 

différents, l'un [k] l'autre [q], ainsi que pour les consonnes '0 et '~ l'une [s] 

l'autre [~], mais à Tétouan ces distinctions sont annulées, probablement à 

cause de l'absence de consonnes emphatiques en espagnol. 

12 Des formes pareilles se trouvent aussi dans d'autres traditions orales que dans les bons 
manuscrits de la Mishna. Voir Hannemann, Morphologie p. 239; Yalonn, Introduction, 
p. 149; Ségal, Grammaire, p. 114; Yévinn, Hannikoud, p. 21; Katz, Djerba, p. 215-6. 
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[7] La position de l'hébreu de Tétouan 

Mais malgré l'influence tibérienne d'une part et celle de la langue parlée 

d'autre part on peut bien reconnaître que la tradition de Tétouan dérive de 

sources anciennes et qu'elle a su résister à d'autres influences encore plus 

intenses. Ainsi on trouve à Tétouan des survivances anciennes provenants 

de la tradition babylonienne qui, en partie, a été d'usage en Espagne 

jusqu'au dixième siècle, d'àpres Prof. S. Morag, 13 par exemple: le 

doublement du 'i dans les verbes trilittères à deuxième radicale aux formes 

intenses, dans la lecture des textes post-bibliques: 14 exemples i';)~ (Erouvim 

4,5 lbir'rer]; ili":ll (Pesahim 1,2) lgirre'ra]; 'IV":J!'. (Makkot 1,1) lgir'res]; i~T~ 
T: • •• • ••-: 

(Shabbat 12,12) lmezar'red]; ~~~?i (Berakhot 5,5) lmetur'raf]; o~~?i 

(Nidda 3,5) lmesur'ras]; îp~"Q (Kelim 22,9) lsirre'ko]; p:;i~~?t (Pe~ 3,1) 

lmecur'ra~in]; ~:J"~ (Maasrot 3,9) lsir'ref]. Ceci aussi dans les formes 

nominales qa!'fal et qi!'ful, comme: î"~~Q (Kelim 24,6) lsarra'gin]; ~~~'Q 

(l3erakhot 5,4) ltir'ruf]; T"Q~':lt:t (Pesahim 3,7) l?irru'sin]. Dans ces deux 

catégories il y a naturellement des exceptions comme: 'IV?î::l?t (Joma 6,2) 

lmefo'ras]; il'J~?iiJ (Soukka 1,8) lhamka're]; 1V'J~7 (Pes-al)im 9,6) llefares]; 

mais après le pronom relatif '1V _le 'i est toujours doublé: il2$~W (Berakhot 

3,6) lserra'?a]; ~î~W (Shabbat 10,2) [ser'ro~]; il~î':llp, (Jo-ma 2,1) lserro'se] 

etc. 

Une seconde survivance qui paraît provenir de la tradition babylonienne 

concerne l'aspiration de ':J et '::l, au début d'une syllabe située après les 

consonnes '11 'i 'P 11? qui se trouvent à la fin d'une syllabe, 15 par exemple: 

n~i;i~ (Erouvin 4,4; Shekalim 2,3) [mitxaW~en]; "~?~ (Shabbat 23,5) 

[sor'xe]; l1Î"~?::J (Joma 6,8) [darxij'jot]; ~~?~ (Betza 4,2) [kar'fef]; ni5"~?~ 
(Erouvin 9, 1) [karfi'fot]; Ti5?îi 'i (Betz a 3,5) [tar'fon]; il~~~ (Tevoul-Jom 

2,4) [mak'fa]; o~7t:t (Shabbat 3,5) [ ?il'fas]. 

Sur une autre survi_vance nous avons déjà parlé dans un autre contexte, 

c'est celle des formes 'qa{lu, 'qo{lin et leurs semblables, d'après la lecture 

des informants âgés, c.à.d. avants les «corrections» faites par la jeune 

génération, c'est à dire, avant l'influence accentuée de la tradition 

tibérienne. 

13 Voir Morag, Bein Mizra~ leMéarav, pp. 151-156. 
14 D'ailleurs c'est une isoglosse sépharade générale; voir Morag, Teimann, pp. 32-36; 

Morag, Baghdad, pp. 40-45; Morag, Chévé Kefoulot, pp. 207-240; Katz, Djerba, pp. 
52-58; Katz, Alep, pp. 31-36. 

15 Comparer à Morag, Teimann, pp. 52-64; Morag, Baghdad, pp. 20-25; Katz, Djerba, 
pp. 36-43; Katz, Alep, pp. 20-29. 
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L'originalité de la tradition de Tétouan peut être reconnue aussi à la 

résistance aux versions des textes post-bibliques trouvées dans les éditions 

imprimées de ces textes. D'ailleurs, à Tétouan, aucun manuscript de ces 

textes n'a survécu. En voilà quelques exemples: notre informant avait lu, 

au cours de notre recherche, dans l'édition Wilna de la Mishna; il a lu en 

contradiction avec l'orthographe de certains mots qui n'étaient pas en 

accord avec ses connaissances acquises par la tradition <?rale ou quasi

orale. Or ces lectures correspondent plutôt à l'hébreu estimé post-biblique 

et non-tibérien; par exemple: le mot écrit 0111p (Shabbat 17 ,2) est lu par 

l'informant: [kor'dom]; 1::i~O"'IV (I:Iaguiga 1,2)-[sejis'moxu] avec accent 

pénultième comme si c'était une forme de pause; i1::J 11'.'ï i11""~ (Shabbat 

17,2) est realisé par l'informant comme 1i117 [lig'ror]. 

De même pourrait-on dire que la tradition de Tétouan a résisté en 

général à l'influence de l'édition la plus populaire de la Mishna dont les 

Tétouanais se sont servis, l'édition Livourne. Voici quelques exemples tirés 

d'une comparaison faite entre la tradition de Tétouan et celle représentée 

par l'édition Livourne de la Mishna: 

Livourne 

(1, 1 m~::i") rt9~~1 

(i1, ::J" n::iw) 11~~?;1~ 

(2x ::i,1 i1~"::l) ~~~~ 

(1, ::i 01"-'ï1::J~) i1~~~ 

(1, 1 nm::i") rtW~"~ 

(1, 1 nm::i") î"QW~ 

(1, 1 m~::i") 'ïîi#"7 

(", ::i m~::i") NW~"7 

(N,;J, î":J11'~) ~7."7 
(i1, n m~:J") n"~i'ï;~ 

(i1, T m~:J") 1#~ 

en, 1 i1'ï":i.~) i1~~Q 

(i1, :J" n::iw) n;~iT"'?.?;li::i 

Tétouan 

[~ekena'sah] 

[nitxaP'~an] 

[kar'fef] 

[mak'fa] 

[girre'8ah] 

[?irru'sin] 

[ 1lejibba'tel] 

[ 1 lejinna'se] 

[ 1 lije'lex] 

[ ?ajjalo'nit] 

[co'~ar] 

[seka'na] 

[xota'le-] 

Ces différences phonologiques, morphologiques ou même textuelles 

(Livourne: m~-::iir~ (Shabbat 14,3) / Tétouan: [?ezoP'jon]) démontrent 
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[9] La position de l'hébreu de Tétouan 

incontestablement que la tradition orale à Tétouan a su survivre malgré les 

obstacles qui lui étaient opposées. 

Pour résumer, la tradition de lecture des textes bibliques et post-bibliques 

à Tétouan, bien qu'elle appartienne au groupe des traditions sépharades, a 

des caractéristiques particulières, des survivances de la tradition 

babylonienne et des traces de l'influence de la tradition de l'Ecole de 

Tibériade. 
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